
OPEN AI, KASSANDRA VERBOUT/LA TROMPETTE

« L'Europe doit retrouver son âme »
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L'Europe doit faire passer l'unification avant la souveraineté et le christianisme catholique avant tout pour « offrir au monde
entier sa contribution indispensable au “bien commun” ». Tel est le message des présidents des conférences épiscopales de
France, d'Allemagne, d'Italie et de Pologne, publié vendredi dans les médias catholiques dans une lettre ouverte aux « Chers
frères et sœurs dans le Christ, chrétiens d'Europe ».

Dans cette lettre intitulée « La force de l’espoir », les évêques écrivent : 

« Le nationalisme exacerbé est une forme d'idolâtrie. »  

« L'Europe unie n'est pas née contre les patries mais contre les nationalismes qui les ont détruites. » 

« Les chrétiens sont appelés à partager leur espérance de fraternité universelle avec tous les habitants du continent
européen. »  

La lettre est un appel aux Européens pour qu'ils relèvent les défis du désordre international, de l'instabilité politique, de la
violence et de la guerre en renforçant non seulement la dévotion religieuse au catholicisme, mais aussi l'unification politique
entre les nations. 

Les évêques ne se contentent pas de considérer l'UE comme un simple bloc économique. Ils considèrent le
nationalisme comme une forme d'idolâtrie et l'unification comme une solution.  

Un motif d'inquiétude : L'unification des Européens autour d'une nouvelle croyance en Dieu peut sembler être une évolution
positive. Mais la Parole de Dieu avertit, spécifiquement et à plusieurs reprises, que le faux christianisme existe, qu'il a détruit
le vrai christianisme et qu'il dévaste non seulement les individus mais aussi les nations.

« Réfléchir à ce qui a contribué à fonder l'Europe » et se tourner vers les « pères fondateurs » de l'Europe unifiera le
continent, affirment les évêques. Les prophéties bibliques indiquent qu'ils ont raison.  

La lettre fait référence au chancelier ouest-allemand Konrad Adenauer, au premier ministre français Robert Schuman et
au premier ministre italien Alcide De Gasperi en tant que pères fondateurs qui furent « inspirés par leur foi chrétienne »
pour commencer à unifier l'Europe.  
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Comme la Trompette l'a noté dans le passé, pour des hommes comme eux, « le projet européen était autant une ambition
religieuse que politique ».

Adenauer, De Gasperi, Schuman, les évêques et bien d'autres personnalités religieuses et politiques de premier plan en
Europe souhaitent ardemment un nouvel empire européen catholique.

La lettre des évêques se termine par un appel aux chrétiens européens, qui représentent 70 pour cent de la population de
l'Union européenne, à « partager leur espérance de fraternité universelle avec tous les habitants du continent européen ». 

Comme l'indique notre brochure L'Allemagne et le Saint Empire romain : « Très bientôt, dix nations, ou groupes de nations, en
Europe se regrouperont dans une union influencée par une grande Église. Tout ce qui concerne l'union vous semblera juste :
la religion, la prospérité, la puissance militaire. Mais les résultats finaux de cette union seront épouvantables. » Cette union,
envisagée depuis des décennies par de puissants dirigeants politico-religieux européens, est en train de se former. Il s'agit en
effet d'une renaissance du Saint-Empire romain.
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https://www.latrompette.fr/literature/products/l-allemagne-et-le-saint-empire-romain
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